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Le lycéen agresseur
d’un camarade écroué

Un élève de première âgé de 16 ans a été blessé jeudi matin
d’un coup de couteau à la gorge dans l’internat du lycée
Diderot de Langres, en Haute­Marne, par un camarade qui a
été mis en examen pour « tentative d’assassinat » et écroué
samedi après­midi. Jeudi matin, la victime avait été agressée
vers 7 h à la sortie des douches de l’internat par le jeune
homme de 17 ans au « profil psychologique très fragile », avait
indiqué vendredi le parquet de Chaumont. Le blessé, dont les
jours ne sont pas en danger, a été soigné pour une plaie d’une
dizaine de centimètres à hauteur du cou. L’auteur présumé du
coup de couteau, qui avait pris la fuite après l’agression, s’était
finalement rendu de lui­même à la gendarmerie de Langres.

L’info Ingrid Betancourt
à Nancy

le 22 février

Ingrid Betancourt est invitée dans le cadre

des rencontres du Livre sur la Place à 17 h 30

salle Poirel le mardi 22 février.

Les inscriptions sont ouvertes dès aujour­

d’hui dans les librairies partenaires, la

médiathèque et la mairie.

Préparez la monnaie !
Les tarifs des péages autoroutiers ont augmenté. En Lorraine, les usagers de l’A4 et de l’A31 payent le prix

fort avec des augmentations supérieures à la moyenne nationale.

Les tarifs des péages auto­
routiers ont augmenté.
En Lorraine, les usagers

de l’A4 et de l’A31 payent le
prix fort avec des augmenta­
tions supérieures à la moyen­
ne nationale.

Carburant, consommation,
énergie, transports… tout aug­
m e n t e e t l ’ a n n é e 2 0 1 1
s’annonce plus chère que
jamais.

Depuis le 1er février ce sont
les tarifs des péages autorou­
tiers qui s’envolent. + 2,24 %
en moyenne, plus que l’infla­
tion de 1,52 % en février, avec
en Lorraine des augmenta­
tions qui grimpent jusqu’à
+ 2,6 %.

Ainsi sur l’A4, pour effectuer
un trajet Metz­Paris en voiture,
il faudra désormais débourser
23,50 euros, contre 22,90 l’an

passé. Soit 2,6 % d’augmenta­
tion. Le trajet Nancy­Lyon a lui
pris 2,17 %, passant de 27,60
euros à 28,20. Et rares sont en
région les péages qui ne pren­
nent pas quelques centimes
au passage.

Si les tarifs varient selon les
sociétés concessionnaires, la
hausse est bien supérieure à
celle de l’année dernière qui
était de 0,5 %. Et puisqu’on y
est, on promet déjà pour 2012
une nouvelle augmentation de
0,17 % pour compenser la
« taxe d’aménagement du ter­
ritoire », la TAT, qui représente
0,32 % de l’augmentation des
tarifs de cette année.

La TAT a été votée par l’État
pour financer les lignes natio­
nales de train déficitaires.
Alors qu’en même temps, la
SNCF annonce pour demain
mardi une hausse moyenne
de 2,85 % des tarifs de ses
trains à réservation (TGV, Téoz
et Lunéa) en seconde classe,
plein tarif. Quant aux premiè­
res classes, elles augmente­
ront de 3,2 % en moyenne.

Nids­de­poule, essence
et péages chers…

Selon l’Afsa, association des
professionnels des autorou­
tes, « Les sociétés autoroutiè­
res sont fâchées, peinées,
dépitées, de voir les taxes aug­
menter pour aider le trafic fer­
roviaire dans les territoires », a
commenté Jean­François

Roverato, président de l’Asso­
ciation.

Du côté de la Sanef, opéra­
teur privé détenant la conces­
sion de l’A4 on annonce avoir
investi 294 millions d’euros
pour « entretenir et améliorer
ses réseaux ». Non contents
de devoir emprunter un
réseau routier déjà fortement
dégradé, les usagers lorrains

des autoroutes payent le prix
fort de ces augmentations. Les
Mosellans en particulier avec
au péage de Saint­Avold une
hausse de + 2,4 %, 4,20 euros à
débourser par trajet pour ceux
qui rejoignent la capitale
mosellane, soit 8,40 euros par
jour…

À quoi s’ajoute la flambée

Les tarifs de l’A4 et de l’A31 ont augmenté dans des proportions supérieures à la moyenne
nationale. (Photo Alexandre MARCHI)

des prix de l’essence. Si en
Moselle le prix du litre de
gazole était fin janvier à 1,27
euro, il était dans le reste de la
région à 1,30 €. Quand l’essen­
ce sans plomb a atteint 1,50
euro le litre, à 3 centimes seu­
lement de son record histori­
que.

Stéphanie SCHMITT

Un hommage aux
professeurs de médecine
« Les Professeurs de Médeci­

ne de Nancy : 1872 – 2010 Ceux
quinousontquittés.»L’ouvrage
rappelle, en détail, la vie et la
carrière de chaque professeur
de médecine ayant exercé à
Nancy depuis l’origine de la
faculté de médecine de Nancy
en 1872, suite au transfert de la
faculté de Strasbourg, et décédé
avant 2011, ceci à l’aide de pho­
tos et d’un texte, le plus souvent
l’éloge funèbre, provenant pour 
l’essentielde laRevuedesAnna­
les Médicales de Nancy.

Des annexes fournissent des
informations complémentaires
sur l’ensemble de ces profes­
seurs disparus (plus de 180)
dont certains ont connu des car­
rières remarquables, notam­
ment Collin, Paulin de Lavergne
et plus près de nous Neimann,
Kissel, Chalnot, Herbeuval, Fai­
vre. Ces textes présentent aussi
une vision de l’évolution de la
médecine, au cours d’un siècle
et demi environ.

La première édition est parue
en 2005. « Depuis, il y a eu 17
décès supplémentaires. Et com­
me la 1ère édition était épuisée,
c’étaitunebonnechosedesortie
une seconde édition. » A travers
son ouvrage, Bernard Legras,
professeur honoraire en santé
publique (statistique et informa­

tique médicale) rend « un hom­
mage » aux professeurs de
médecinedisparus.« Ilsontcon­
tribué à la gloire de la faculté de
médecine de Nancy. Ce livre a
un côté un peu historique mais
c’est vrai qu’il est essentielle­
ment orienté vers les médecins,
et plus encore vers ceux qui ont
fait leurs études à Nancy. »

Parmi les 182 grands noms
répertoriés, une cinquantaine
peut s’enorgueillir d’avoir été
« des personnalités très remar­
quables. Et dix ont eu une vérita­
ble carrière sur le plan interna­
tional, dont Jacques Parisot, qui
est à l’origine de la création de
l’OMS », explique Bernard
Legras. Et les Vosgiens ne sont
pas en reste avec Alexis Dollan­
der,néàRemiremonten1917, le
professeur Jean Hartemann
décédé en 1986, né et inhumé à
Fraize ou encore Nicolas Blon­
dlot né à Charmes.

A.A.
­ « Les Professeurs de Médeci­

ne de Nancy : 1872 – 2010 Ceux
qui nous ont quittés », Euryuni­
verseEditions.35 €.Plusderen­
seignements sur www.profes­
seurs­medecine­nancy.fr

Quelques ouvrages sont
d’ores et déjà disponibles dans
les librairies La Licorne et Le
Moulin des Lettres à Epinal.

L’ouvrage a été réactualisé depuis 2005. Il en est aujourd’hui à
sa seconde édition.

Le saviez­vous ? Chaque
individu a des couleurs qui lui
correspondent, qui flattent
son teint, éclairent son visage,
soulignent ses traits. Pour cer­
tains, ce sont les tons chauds
de l’automne : le roux, le vert,
le jaune, l ’orange. Pour
d’autres, les tons froids de
l’hiver : le bleu, le vert, le rose,
le violet ou le gris. A d’autres
individus correspondront
davantage les couleurs ten­
dres du pr in temps et à
d’autres enfin celles plus tran­
chées de l’été.

Les couleurs ont leur propre
langage que Catherine Dehaut
a appris à décoder. Elle appel­
le ça joliment « la saison de la
personne » qu’elle définit
après un test de colorimétrie.
« Je peux ainsi donner des
conseils sur le choix du
maquillage, la couleur des
cheveux, des vêtements et des
accessoires. »

Le travail sur les couleurs est
essentiel dans le métier de
Catherine Dehaut, conseiller
en image et relooking. Un
métier encore peu connu qui

consiste à aider des hommes
et des femmes à enrichir leur
capital image en jouant sur le
look et l’allure, pour que
l’apparence du corps soit le
reflet de l’âme.

« Personal shopper »

Passionnée depuis toujours
de mode et de cosmétique,
Catherine Dehaut a décidé
d’apporter son savoir­faire à
celles et ceux qui n’ont pas le
temps ou qui ne savent pas se
mettre en valeur. Elle a créé un
institut de relooking dont le
siège est à Villey­Saint­Etien­
ne, près de Toul. Elle fait aussi
du « personal shopper » activi­
té de conseil en shopping et
conseil en style pour les hom­
mes et les femmes pressés.
« Je prends leurs mesures, je
fais une sélection et les
accompagne en boutique pour
acheter vêtements, accessoi­
res, cadeaux… »

Elle partage ses meilleures
adresses avec une clientèle
huppée ou pour des cérémo­
nies exceptionnelles (soirée,

mariage, gala).
« Pour le relooking, j’ai suivi

une formation » dit­elle. « Mes
clients sont des femmes et des
hommes, jeunes et moins jeu­
nes, certains sont mal dans
leur peau, d’autres ne trouvent
pas de travail ou ont du vague
à l’âme. »

A l’issue d’un entretien avec
la personne, Catherine établit
un bilan d’image, procède à
une petite étude morphologi­
que (visage et corps), à un
bilan de style « il en existe six,
dont deux pour chaque indivi­
du et un dominant » et con­
seille ses client(e) s sur la coif­
fure , le maqui l lage , les
vêtements, les accessoires
(sac à main, bijoux, encolure,
décolleté), les chaussures…
Elle les accompagne dans les
boutiques sélectionnées à
Nancy, à Metz, à Strasbourg et
à Luxembourg, notamment.
Grâce à une photo avant et
après, le client constate la
métamorphose. Un vrai servi­
ce rendu à la personne payé au
forfait.

­ www.cd­relooking.com

Faites­vous relooker

Catherine Dehaut apporte conseils et savoir­faire aux hommes et aux femmes qui souhaitent
retoucher leur image. (Photo DR)

Autoroutes

Livre
Lorraine

Nouveaux
tarifs

­ Nancy — Lyon : 28,20 €
­ Nancy — Dijon : 13,20 €
­ Nancy — Paris : 12,70 €
­ Verdun — Paris : 19,50 €
­ Verdun — Strasbourg :

15,60 €
­ Metz — Paris 23,50 €
­ Metz — Strasbourg :

13,70 €


